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​Chapitre 1 : Le Choix
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C'était le petit matin, et le grand jour était enfin arrivé ! Nous allions recevoir notre classe. Aucun d'entre nous ne connaissait sa véritable date de naissance, mais à compter d'aujourd'hui, nous avions tous officiellement quinze ans. Cela faisait dix longues années que nous suivions l'entraînement intensif de l'Académie Militaire de Borgon. Tout allait se jouer aujourd'hui. Nous attendions ce moment depuis si longtemps.

J'ai bondi du lit, fébrile, et j'ai attrapé mon uniforme de l'académie, usé et presque en lambeaux. En tant qu'orphelin recueilli par l'établissement à l'âge de cinq ans, j'avais été façonné par cet endroit. Comme tous les autres pensionnaires issus d'orphelinats ou de familles incapables de nourrir de trop nombreuses bouches, j'étais ici pour être formé et encadré. On nous apprenait à devenir les futurs soldats ou aventuriers du royaume, afin d'assurer sa sécurité intérieure, ou, plus important encore, de combattre la menace démoniaque qui grondait au sud.

J'avais toujours été un élève brillant, particulièrement à l'épée, bien que je manie également d'autres armes avec aisance : dagues, armes d'hast et masses. Il n'y avait pas l'ombre d'un doute, ni dans mon esprit ni dans celui de mes instructeurs, qu'on m'attribuerait une classe de combat. Ils avaient même laissé entendre que je pourrais hériter d'une classe peu commune. C'allait être le plus beau jour de ma vie, j'en avais la certitude.

Je me suis assis avec mes deux meilleurs amis, George et Lukas, dans le réfectoire reconverti en auditorium pour l'occasion. Les longues tables avaient été repoussées au fond, et des rangées de chaises avaient été installées pour permettre aux élèves et au corps enseignant d'assister à l'événement. Sur le côté, une rangée distincte nous était réservée, à nous, la nouvelle promotion prête à passer à l'âge adulte aux yeux du royaume.

— Eh bien, tu penses avoir quoi ? a chuchoté George, la voix teintée de curiosité.

— Épéiste Peu Commun, ai-je répondu avec assurance, les mots franchissant mes lèvres comme s'ils étaient déjà gravés dans le marbre. Vous savez tous les deux que je suis le meilleur de la promotion à l'épée. Le Système ne m'accordera rien d'autre. J'en suis sûr.

À côté de moi, Lukas a renâclé.

— Peu de chances. Tu vas sûrement écoper de Guerrier, comme la plupart d'entre nous. On n'est pas assez spéciaux pour avoir des classes prestigieuses.

Ce que pensait Lukas m'importait peu. Il n'avait jamais eu la conviction d'obtenir une classe peu commune. Mais moi ? J'en étais certain. Je le sentais au plus profond de moi. Même en sachant à quel point il était rare de décrocher autre chose qu'une classe commune à l'académie (la majorité des diplômés finissaient avec une classe de combat de base ou de soigneur, et quelques rares exceptions obtenaient une classe magique commune), je me sentais tout de même destiné à quelque chose de spécial.

L'académie ne disposait d'aucun instructeur pour la magie. Leur objectif était de fournir des soldats de carrière pour le front ou des aventuriers pour protéger les villes et les villages de la menace grandissante des monstres qui les encerclaient. Des spécialisations ? Des entraînements spécifiques ? Pas ici. Ils n'en avaient que faire. Ils disaient que nous servirions un dessein plus grand : les mages ne servaient à rien au combat sans une solide ligne de front.

Ça m'était bien égal. J'avais autre chose en tête.

Après ce qui m'a semblé être une éternité, les murmures dans la salle se sont amplifiés. Bien que les voix fussent étouffées, j'ai compris que le personnel de l'académie accueillait le prêtre du temple. Un silence religieux est tombé sur la pièce lorsque les portes se sont ouvertes pour laisser entrer notre instructeur d'armes, Michael. Il escortait un homme âgé vêtu d'une robe grise, qui tenait entre ses mains ce qui ressemblait à un orbe enveloppé dans un linge.

— Ça doit être l'artefact qui nous attribue notre classe, ai-je murmuré pour moi-même, mais mes mots étaient à peine audibles par-dessus l'effervescence qui gagnait la salle.

— Silence ! a ordonné Michael, et la pièce s'est tue.

— Huit élèves vont se soumettre au Choix aujourd'hui, a-t-il commencé.

Sa voix était ferme, ses paroles chargées d'un poids indéniable.

— À l'issue de cette journée, vous serez considérés comme des adultes aux yeux du royaume. Nous veillerons à ce que vous soyez intégrés au groupe approprié. J'attends de grandes choses de certains d'entre vous, et j'espère que vous vous souviendrez tous de votre entraînement pour faire honneur à cette académie.

J'aurais juré que l'Instructeur Michael me regardait droit dans les yeux en prononçant ces mots. Mon cœur a raté un battement, mais j'ai vite chassé cette pensée.

— Lorsque votre nom sera appelé, avancez-vous. L'Ancien Peter va maintenant vous expliquer le processus avant que nous ne commencions, a conclu Michael.

La plupart d'entre nous avaient entendu les directives de l'Ancien un nombre incalculable de fois, d'autant plus que nous étions assis dans cette même pièce, année après année, à regarder nos aînés passer l'épreuve l'année de leurs quinze ans. Mais peu importait le nombre de fois où nous y avions assisté, l'anticipation restait la même.

— Merci pour cette introduction, Instructeur, a commencé l'Ancien Peter d'une voix douce mais claire. À l'appel de votre nom, avancez-vous et posez votre main sur l'Orbe de Choix. Votre classe et un bref résumé vous seront fournis, et s'afficheront également au-dessus de l'orbe à la vue de tous.

Il a marqué une pause, balayant le groupe du regard pour s'assurer de notre attention.

— Je vous rappelle à tous : les classes ne peuvent être modifiées, et aucun d'entre vous n'aura le moindre contrôle sur celle qu'il recevra, si ce n'est par la volonté du destin lui-même. Enfin, comme vous l'ont appris vos leçons ici, cela débloquera également votre accès au Système. À présent, Instructeur, si vous le voulez bien, commençons.

L'Ancien Peter a dévoilé l'orbe, révélant une sphère cristalline de la taille d'un melon. Elle miroitait dans la pénombre.

Sur ce, l'Instructeur Michael a commencé à appeler les noms par ordre alphabétique.

— Amanda, avancez.

Une fille aux allures de garçon manqué a presque bondi de sa chaise avant de trébucher, reprenant vite contenance en arrivant devant l'orbe.

— Posez votre main au sommet de l'orbe, mon enfant, a dit doucement l'Ancien Peter, la voix calme et posée.

Amanda s'est exécutée, et une douce lueur bleue a émané du cristal.

Un murmure d'admiration a parcouru les plus jeunes élèves de la salle lorsque des mots sont apparus lentement au-dessus de l'orbe, suspendus dans les airs pour que tous puissent les lire.

Classe : Acolyte 

Rareté : Peu Commune

— Il semblerait que vous alliez nous rejoindre au temple, mon enfant, a déclaré l'Ancien Peter en lui adressant un petit sourire approbateur. Veuillez vous asseoir.

Il a désigné d'un geste les chaises qui nous étaient réservées, à nous, les huit élèves sur le point de recevoir nos classes.

Amanda s'est éloignée lentement, l'expression partagée entre le choc et la surprise. Elle n'avait jamais brillé lors des entraînements au combat, mais excellait en survie et en premiers soins. Tandis qu'elle prenait place contre le mur, je n'ai pas pu m'empêcher de me demander si c'était une classe qu'elle désirait, ou si le destin avait simplement choisi une autre voie pour elle.

Un cri a fendu l'air.

— Brandon !

Cela a mis fin aux bavardages des enfants. Un jeune garçon avec qui je ne m'étais jamais vraiment entendu s'est approché de l'estrade. Avec un sourire confiant, il a posé la main sur l'orbe. Après un instant, l'objet a brillé d'une lueur bleue et du texte est apparu.

— Soldat, commune, a lu l'Ancien Peter à voix haute.

Tout sourire, Brandon a fait demi-tour pour aller s'asseoir le long du mur.

— Darren !

Le nom suivant a retenti. Darren s'est avancé, visiblement nerveux. Il a lui aussi reçu Soldat, puis est allé s'asseoir à côté de Brandon en lui chuchotant quelque chose.

— Gemma !

Une petite fille, l'une des plus silencieuses de l'académie, s'est avancée à petits pas et a posé sa main sur l'orbe.

— Clerc, commune. C'est toujours une bonne chose de voir des soigneurs. Prenez place, mon enfant.

En s'éloignant, Gemma s'est assise tout au bout de la rangée.

La voix de Michael a de nouveau résonné :

— George !

— C'est le moment, ai-je entendu George chuchoter alors qu'il se levait et avançait d'un pas vif.

Il a posé sa main sur l'orbe.

— Soldat, commune, a annoncé l'Ancien Peter.

Un grand sourire a illuminé le visage de George tandis que Lukas et moi lui faisions un signe de tête ; nous savions qu'il avait obtenu ce qu'il voulait.

— Lukas ! a fait écho la voix de Michael.

C'était au tour de mon autre ami d'être appelé.

— Bonne chance, ai-je murmuré.

— À toi aussi, a répondu Lukas en s'approchant d'un pas assuré pour poser sa main sur le cristal.

— Épéiste, peu commune, a déclaré l'Ancien Peter.

Lukas rayonnait. Il m'a fait un pouce en l'air avant d'aller s'asseoir à côté de George.

C'était une excellente nouvelle. Nous nous entraînions ensemble, et j'avais toujours été légèrement meilleur à l'épée que Lukas. S'il avait eu Épéiste, je l'aurais aussi, n'est-ce pas ?

— Sara !

La voix de Michael a interrompu le fil de mes pensées. Après elle, ce serait mon tour. L'angoisse m'a étreint pendant que Sara s'avançait pour poser la main sur l'orbe.

— Archer, commune, a prononcé l'Ancien Peter, alors que Sara souriait et rejoignait les autres sièges.

Et puis, j'ai entendu mon nom.

— Trevor !

Nous y étions.

Je me suis levé, les jambes légèrement tremblantes, mais je me suis ressaisi. Prenant une grande inspiration, je me suis rappelé que je m'étais entraîné pour ça. J'étais prêt.

Je me suis avancé et j'ai croisé le regard de l'Ancien Peter avant de poser ma main sur l'orbe. Une vague de fraîcheur s'est répandue dans mes doigts, puis l'artefact a commencé à briller.

Il irradiait d'un éclat bien plus intense que pour les autres. J'ai eu le souffle coupé lorsque les mots sont apparus devant moi, flottant dans les airs entre l'Ancien Peter et moi.

Classe : Chef Arcanique 

Rareté : Rare 

Nourris le corps. Fais grandir l'âme.

L'Ancien Peter a marqué un temps d'arrêt, visiblement interloqué, avant de déclarer :

— Chef Arcanique, rare. Comme c'est curieux. Je n'ai jamais vu de classe rare ici avant aujourd'hui. Prenez place. Nous en discuterons dans un instant.

La confusion et le choc m'ont submergé. J'ai à peine perçu ses mots, pétrifié sur place. Ce n'était pas possible. Je n'avais pas obtenu de classe de combat ? Comment était-ce possible ?

— Je n'ai même jamais cuisiné de ma vie. Comment ? ai-je bredouillé, incapable d'assimiler l'information.

— Nous en discuterons tout à l'heure. S'il vous plaît, retournez à votre place pour le moment, a répondu patiemment l'Ancien Peter, bien que son calme n'ait en rien apaisé mes tourments.

L'Instructeur Michael ne s'est pas montré aussi patient. D'une main ferme sur mon épaule, il m'a guidé vers les chaises, son contact presque brusque. La pièce était toujours sous le choc, mais pour d'autres raisons. Une classe rare était du jamais-vu dans cette académie. Les chuchotements et les regards surpris n'ont fait qu'exacerber mon sentiment d'isolement.

Mes amis, en revanche, étaient stupéfaits pour une toute autre raison : ils n'arrivaient pas à concevoir que quelqu'un comme moi, le meilleur épéiste de la promotion, puisse écoper d'une classe de non-combattant. Comment cela pouvait-il seulement exister ?

Je me suis affalé sur une chaise à côté de Gemma, entendant à peine le discours de clôture de l'Ancien Peter. Mon esprit tournait à plein régime, essayant d'accepter ce qui venait de se produire. Les rêves que j'avais nourris pendant des années, devenir un preux guerrier, terrasser des monstres dangereux et me battre en première ligne, s'effondraient tous sous mes yeux.

Je ne faisais plus partie de cet avenir.

Qu'allais-je faire maintenant ?

Alors que les élèves plus jeunes quittaient la salle en file indienne pour retourner à leurs leçons, je sentais leurs regards peser sur moi. Certains chuchotaient, d'autres se contentaient de me dévisager, mais personne ne parlait. Les regards de mes amis me brûlaient la peau, silencieux, choqués, ne sachant que dire.

Finalement, Michael et l'Ancien Peter se sont approchés. Michael s'est raclé la gorge, brisant le silence.

— Bien. Avec ceci, vous êtes tous considérés comme des adultes aux yeux du Royaume. Vos études à l'Académie Militaire de Borgon s'achèvent ici. J'attends de vous de grandes choses, alors allez de l'avant et rendez-nous fiers. Pour ceux d'entre vous qui ont reçu la classe Soldat, le Sergent Glass vous attend devant l'établissement avec une calèche pour vous conduire aux casernes. Votre entraînement commencera immédiatement.

— Mademoiselle Amanda, a repris doucement l'Ancien Peter, vous allez retourner avec moi au temple pour commencer vos tests en tant qu'Acolyte. Nous déterminerons d'abord quel dieu a posé son regard sur vous, puis nous vous escorterons jusqu'au temple approprié. Avec un peu de chance, vous pourriez même vous joindre aux Enfants du Destin ici avec nous, a-t-il ajouté avec un rire léger et un sourire bienveillant.

— Mademoiselle Gemma, a-t-il continué, je vous emmène avec moi également. Nous vous déposerons au Pavillon Médical de Dunhearth, où vous serez formée comme soigneuse. Les talentueux médecins sur place vous enseigneront les ficelles pour devenir une praticienne accomplie.

Michael a ensuite pris le relais.

— Sara, Lukas, vous allez tous deux entamer votre périple en tant qu'aventuriers. Je vous suggère de vous rendre à la Guilde des Aventuriers, où un mentor vous sera assigné. Bonne chance à tous les deux.

Tous les regards se sont alors braqués sur moi. L'Ancien Peter s'est raclé la gorge.

— Maître Trevor, je ne sais rien de votre classe, et je ne l'ai d'ailleurs jamais rencontrée auparavant. Je vous demande de bien vouloir m'accompagner afin que nous puissions enquêter plus en profondeur et, je l'espère, obtenir quelques éclaircissements.

Je n'ai pas répondu tout de suite. Puis j'ai hoché la tête, ne sachant pas quoi faire d'autre.

— Bien, a repris Michael. Vous avez tous trente minutes pour rassembler vos affaires et faire vos adieux. Certains emprunteront des chemins divergents, tandis que d'autres resteront en contact. Bonne chance à tous.

Sans un mot de plus, il a tourné les talons et a quitté la pièce, évitant soigneusement de croiser mon regard.

Toujours immobile, j'ai remarqué que Lukas et George s'étaient approchés de moi. Lukas a ri, essayant de détendre l'atmosphère.

— Eh bien, nous y voilà. Il semblerait que j'étais le meilleur épéiste, au final, m'a-t-il taquiné.

Pour toute réponse, je me suis contenté de froncer les sourcils.

— Oh, allez, est intervenu George en tentant de se montrer rassurant. C'est une classe rare. Tu ne vas sûrement pas rester coincé dans une cuisine quelconque pour le restant de tes jours. As-tu au moins ouvert ton écran de statut ? Ou regardé tes compétences ?

Cela a provoqué un déclic en moi. Je n'avais encore rien vérifié. Alors, je l'ai fait. Mon écran de statut s'est illuminé avec éclat dans mon esprit.

Nom : Trevor 

Classe : Chef Arcanique 

Rareté : Rare 

Niveau : 1 

Expérience : 0/100 

Nourris le corps. Fais grandir l'âme.

Points de Vie : 140/140 

Mana : 50/50 

Endurance : 140/140

Force : 13 

Dextérité : 11 

Constitution : 14 

Intelligence : 5 

Sagesse : 4 

Charisme : 3 

Volonté : 12 

Perception : 8 

Chance : 6

Compétences : Préparation Culinaire de Base : 1 

Boucherie : 1 

Maniement du Couteau : 1

En parcourant tout cela, rien ne m'a semblé particulièrement exceptionnel. J'ai tenté d'afficher des informations supplémentaires concernant ma classe et mes compétences.

Chef Arcanique 

Nourris le corps. Fais grandir l'âme. 

Évolution de Classe : Aucune

À la Montée de Niveau : +2 Intelligence +1 Sagesse +1 Dextérité +2 Points Non Assignés

Préparation Culinaire de Base Niveau : 1 

Expérience : 0/100 

Permet de confectionner des repas simples à un rythme accéléré.

Boucherie Niveau : 1 

Expérience : 0/100 

Capacité à identifier les parties utilisables. Rendement de la cible augmenté.

Maniement du Couteau Niveau : 1 

Expérience : 0/100 

Efficacité accrue avec un couteau de cuisine.

J'étais totalement perdu. Rien sur cet écran de statut ne sortait de l'ordinaire. Tout me paraissait si... banal. Où était la dimension arcanique là-dedans ? Pourquoi m'appelait-on un Chef Arcanique ?

Ce sentiment m'a enfoncé un peu plus dans ma déception, pour peu que ce fût possible. Mes amis, remarquant mon découragement, m'observaient dans l'attente d'une réaction.

— Alors ? ont demandé Lukas et George presque à l'unisson.

J'ai soupiré, les yeux fixés sur mon écran.

— Il n'y a rien. Ce sont de simples compétences de cuisine ordinaires. Je n'ai même pas de compétence pour allumer un feu, ai-je marmonné.

Ils ont échangé un regard, tous deux ne sachant comment me remonter le moral, ni même si c'était encore possible à ce stade.

— Eh bien, a lancé George en essayant de paraître optimiste, l'Ancien Peter découvrira peut-être quelque chose d'utile pour toi.

Sur ces mots, tous deux se sont excusés et sont partis faire leurs paquetages. Je suis resté seul sur ma chaise, à regarder les autres élèves préparer leurs départs. Nous savions tous ce qui allait se passer à présent, et aucun d'entre nous n'avait vraiment grand-chose à emballer. C'était surtout l'occasion de faire nos ultimes adieux.

Je n'en voulais pas à mes amis de m'avoir laissé. Ils avaient toute la vie devant eux, une existence remplie d'aventures et de détermination. Quant à moi, je peinais à imaginer à quoi ma vie allait désormais ressembler.
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​Chapitre 2 : Le Temple de la Lumière Directrice
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Tandis que j'étais assis là, l'Ancien Peter s'est approché de moi après avoir terminé sa conversation avec Amanda, qui se posait d'innombrables questions sur ce que l'avenir lui réservait. La seule autre personne encore présente était Gemma, qui parcourait silencieusement son propre écran de statut et ses compétences.

— Ne t'inquiète pas, jeune Trevor, a dit gentiment l'Ancien Peter. Le destin a tracé une voie pour chacun de nous. Aujourd'hui, la tienne a pris une tournure inattendue, mais toi seul peux la guider vers l'avant. Quand nous rentrerons au temple, nous te donnerons une chambre pour te reposer pendant que je consulterai les archives pour trouver de plus amples informations. Si tu le souhaites, tu pourras également demander conseil aux cuisiniers du temple. Ils préparent des repas modestes, mais je suis certain qu'ils pourront t'aiguiller.

J'ai gardé les yeux baissés.

— Merci, Ancien. J'apprécie votre aide, ai-je marmonné.

Un sourire a effleuré les lèvres de l'Ancien Peter.

— Je suppose qu'à l'heure qu'il est, tu as déjà examiné les détails de ta classe et de tes compétences ?

— Oui, Ancien, ai-je répondu, la voix lourde de déception. Mais il n'y avait aucune information supplémentaire. C'était la même chose que lorsque j'ai touché l'orbe. Je reçois six points de caractéristiques à chaque montée de niveau, et les compétences ont l'air très basiques.

Une lueur de surprise a traversé son visage.

— Six points, c'est assez considérable. Les classes communes n'en reçoivent que trois, après tout. Accepterais-tu de me montrer ta fiche ? Si tu préfères la garder pour toi, je le comprends parfaitement. Mais je voudrais t'aider à traverser cette épreuve.

Ne voyant aucune raison de refuser, je lui ai partagé mon écran de statut. Il l'a étudié un instant.

— Curieux, a-t-il murmuré avant de reporter son attention sur moi. Nous examinerons cela plus en détail au temple. Pour le moment, il est presque l'heure de partir. Suis-moi.

J'ai emboîté le pas à l'Ancien Peter, rejoint par Gemma et Amanda. Je n'ai même pas revu mes amis avant notre départ. J'ai trouvé cela étrange, mais j'ai supposé qu'ils étaient déjà partis vers leurs logements respectifs, impatients d'entamer leurs propres parcours. Alors que nous nous éloignions de l'Académie, mon foyer de ces dix dernières années, une vive douleur m'a transpercé la poitrine.

À mon arrivée ici, je n'aurais jamais cru m'y attacher. L'Académie nous avait tous recueillis alors que nous n'étions que de jeunes enfants, adoptés ou arrachés à des familles trop pauvres pour nous nourrir. Au bout du compte, nous étions tous des orphelins d'une manière ou d'une autre ; c'était notre seule véritable maison.

J'avais toujours cru que je ne regarderais jamais en arrière. Pourtant, en franchissant les portes pour la dernière fois, je n'arrivais pas à me défaire de l'impression d'abandonner mes rêves derrière moi. J'avais obtenu ce que je voulais. Une classe rare. N'est-ce pas ?

Au cours de mes dix années à l'Académie, je n'avais jamais vu un autre élève recevoir une classe rare, mais à présent, c'était mon cas. À première vue, cependant, elle me semblait inférieure à une classe de cuisine ordinaire.

La logique me dictait qu'une classe rare ne pouvait pas être pire qu'une classe commune, mais cela n'effaçait en rien la déception qui me rongeait.

Perdu dans mes pensées, je n'ai même pas remarqué que nous étions arrivés au Pavillon Médical de Dunhearth. L'Ancien Peter a salué une femme âgée et lui a présenté Gemma, expliquant qu'elle avait reçu la classe de Clerc. Gemma a hoché la tête, et la femme l'a escortée à l'intérieur.

En quittant le pavillon, nous avons poursuivi notre marche vers le centre de la ville en direction du Temple de la Lumière Directrice, un imposant bâtiment de pierre qui dominait l'horizon. Après un court trajet, ponctué par les questions incessantes d'Amanda à l'Ancien Peter, nous avons atteint la place de la ville où se dressait l'édifice.

En pénétrant à l'intérieur, j'ai été frappé par la splendeur des lieux. J'avais déjà vu le temple de l'extérieur, mais je n'avais jamais eu de raison d'y entrer. Au centre du hall principal trônait une statue massive représentant une femme drapée, les mains ouvertes dans un geste d'accueil. Des couloirs s'étendaient de part et d'autre de la grande salle, tandis que des rangées de bancs faisaient face à la statue pour permettre aux fidèles de s'asseoir et de prier. L'endroit tout entier semblait baigner dans une atmosphère de recueillement silencieux.

L'Ancien Peter, remarquant notre fascination, a pris la parole.

— La Déesse du Destin, celle qui guide nos pas.

— Waouh, a simplement réussi à souffler Amanda, la voix empreinte d'émerveillement.

Je n'ai rien dit. Je me suis contenté de lever les yeux vers la statue, perdu dans mes réflexions sur ce que le destin me réservait.

Nous nous sommes enfoncés dans le bâtiment, et l'Ancien Peter a appelé un de ses confrères prêtres pour lui confier Amanda afin qu'elle passe son test de Divinité. Le prêtre l'a emmenée, me laissant seul avec l'Ancien.

— Bien, installons-toi, a-t-il dit en me guidant vers un couloir. Je vais d'abord te trouver une chambre, puis je te présenterai aux cuisiniers. Si tu le veux bien, il me faudra un peu de temps avant de pouvoir fouiller les archives à la recherche d'informations sur ta classe.

J'ai hoché la tête en signe d'assentiment, l'esprit encore chamboulé par la révélation de l'orbe.

L'Ancien Peter m'a conduit jusqu'à une petite chambre, à peine meublée d'un lit et d'un petit coffre pour mes affaires. C'était très modeste, mais j'appréciais d'avoir un peu d'intimité. Au bout d'un instant, je l'ai suivi jusqu'aux cuisines.

— Martin, je te présente Trevor, a annoncé l'Ancien Peter en désignant un homme rondouillard vêtu d'un tablier taché. Il a reçu une classe liée à la cuisine aujourd'hui. Nous n'en connaissons pas encore les spécificités, mais nous espérions que tu pourrais lui faire visiter les cuisines et, peut-être, lui donner quelques conseils.

— Bien sûr, Ancien, a répondu Martin avec un grand sourire. Une classe liée à la cuisine, dites-vous ? Le gamin a tiré Cuisinier de Camp ou un truc du genre ?

L'Ancien Peter a eu un petit rire.

— Non, Martin. Il a obtenu une classe rare, la toute première que je vois sortir de cette Académie depuis que j'y officie. Il restera ici pendant que je chercherai la moindre information à ce sujet dans nos archives.

Il s'est tourné vers moi, le regard rassurant.

— Je viendrai te trouver, Trevor, dès que j'en saurai davantage. Prends soin de toi.

Sur ce, l'Ancien Peter s'est retiré, me laissant seul avec Martin qui m'observait à présent avec curiosité.

— Une classe rare, a-t-il dit ? Une classe rare de cuisine ? a répété Martin, comme si l'idée avait encore du mal à faire son chemin.

— Oui, monsieur, ai-je bredouillé.

Martin m'a jaugé du regard pendant un moment avant de demander :

— Eh bien, mon garçon, pourquoi as-tu l'air de quelqu'un à qui on vient de confisquer son jouet préféré ?

J'ai hésité, puis j'ai haussé les épaules.

— J'avais vraiment hâte d'obtenir une classe de combat, monsieur. C'est ce pour quoi je m'étais entraîné.

L'expression de Martin s'est faite plus sérieuse, et il a laissé échapper un petit rire sec.

— Foutaises. Pourquoi voudrait-on risquer sa vie tous les jours ? Allez, montre-moi ces compétences.

J'ai ouvert mon écran de statut et lui ai affiché la page de mes capacités. Martin l'a longuement étudiée, les sourcils froncés.

— Ouais, c'est différent de celles d'un simple marmiton, a songé Martin en se tapotant le menton. Laisse-moi te faire visiter la cuisine. On pourra peut-être te faire faire un peu de préparation. Engrange de l'expérience, monte de niveau, et voyons ce que cette classe a d'autre dans le ventre.

Il m'a guidé à travers la pièce et m'a présenté les ustensiles de base. Il y avait un petit four en pierre, une pile de bois de chauffage, une grande marmite à ragoût munie d'un couvercle posée près du feu, et un immense faitout.

Ensuite, Martin m'a conduit dans la chambre froide, m'expliquant qu'un mage spécialisé dans la glace offrait de son temps tous les trois mois pour recharger l'enchantement qui maintenait la pièce à basse température, permettant ainsi de mieux conserver les aliments.

Enfin, nous sommes arrivés dans la salle de découpe. Dès que j'y ai mis les pieds, une forte odeur de fer, voire de cuivre, m'a pris à la gorge, mêlée aux effluves inimitables de la pourriture qui semblaient m'agripper à chaque inspiration.

— Ah, oui, on s'y habitue, a-t-il lancé, totalement imperturbable. C'est ici que nous débitons la viande offerte au temple. Nous donnons les fourrures récupérables aux commerces du coin, et nous utilisons la viande pour les repas. Les déchets sont évacués par cette porte pour nourrir les bêtes des environs.

De retour dans la cuisine principale, Martin a repris :

— Le pain du jour est terminé et mis à refroidir. Il ne nous reste plus qu'à préparer le ragoût pour ce soir. Puisque tu possèdes les compétences Préparation Culinaire de Base et Maniement du Couteau, je vais te demander d'émincer quelques légumes, si tu le veux bien.

Il a tiré vers lui un petit sac de tubercules.

— As-tu déjà cuisiné, mon garçon ? a-t-il demandé sur le ton de la conversation en sortant quelques légumes et en attrapant des couteaux.

— Non, monsieur. Je n'ai fait que cuire du pain de route très basique et rôtir de la viande pendant mes entraînements de survie, ai-je répondu.

Avant même que je m'en rende compte, un petit couteau s'est retrouvé dans ma main, accompagné d'un gros tubercule.

— Bon, alors ouvre l'œil. D'abord, on veut retirer la peau de ces machins-là, a commencé Martin en découpant une couche très fine pour n'enlever que l'enveloppe extérieure. Fais bien attention à tes doigts en coupant, pour ne pas te charcuter. Une fois que c'est épluché, on les taille en cubes de taille moyenne, comme ça.

Martin a fini de couper son tubercule avant de jeter les morceaux dans la marmite.

— À ton tour, a-t-il dit en me regardant.

Prenant le tubercule en main, j'ai essayé de reproduire ce que je venais de voir. Très vite, je me suis rendu compte que j'avais beaucoup plus de mal. Ce qui se détachait n'était pas la fine peau, mais de gros morceaux, et alors que Martin avait fait tourner son légume pour l'éplucher en une seule longue lanière, je ne produisais que de petits éclats. J'ai entendu Martin glousser à côté de moi.

— Ne t'en fais pas, mon garçon. On commence tous par là, même avec les compétences du Système. Continue comme ça pendant que je prépare le reste des légumes et que je fais rissoler la viande.

Sur ce, je me suis remis à l'ouvrage, essayant lentement de peler mes tubercules.

Au final, lorsque Martin est revenu voir ma progression, je n'avais réussi à éplucher et tailler que cinq tubercules, et le résultat n'était vraiment pas beau à voir. J'ai baissé la tête, m'attendant à me faire traiter de bon à rien. Je ne connaissais que le combat ; tout cela me dépassait.

— Ce n'est pas si mal pour un début, a commenté Martin en inspectant mon travail. Ne te décourage pas, mon garçon, finissons ça. Encore une trentaine, et on pourra lancer le ragoût.

Martin s'est joint à moi pour éplucher le reste. Après quelques légumes supplémentaires, j'ai commencé à me détendre et à me perdre dans mes pensées, me demandant ce que faisaient mes amis.

Lukas avait obtenu la classe qu'il convoitait. Je devrais me réjouir pour lui, et pourtant, je ne pouvais m'empêcher de ressentir une pointe de jalousie. Quant à George, il devait déjà être aux casernes. Allais-je seulement le revoir un jour ? À moins d'être affectés à des tours de garde, les recrues militaires avaient très peu de temps libre et quittaient rarement les baraquements. Perdu dans ces considérations, je n'ai pas vu le temps passer.

Martin m'a tiré de ma rêverie.

— Finis celui-là, et on a terminé. Et regarde, tu t'améliores à vue d'œil ! On ne dirait pas que celui-ci a été épluché à la hache ! a-t-il lancé en riant avant de jeter les derniers morceaux dans la marmite.

— Maintenant que c'est fait, on va le laisser ici, près de la chaleur, pour qu'il mijote jusqu'en début de soirée. Souviens-toi : ne jamais placer un ragoût directement sur ou trop près d'une flamme, sinon il va bouillir à gros bouillons et brûler, gâchant ainsi toute cette bonne nourriture.

Je me suis contenté d'acquiescer. Prenant un instant pour moi, j'ai vérifié si j'avais gagné de l'expérience grâce à cette tâche. À mon grand désarroi, ma jauge de classe affichait toujours 0, tout comme ma Préparation Culinaire de Base. Mon Maniement du Couteau, en revanche, indiquait 20 points d'expérience.

— Euh, excusez-moi, monsieur, ai-je demandé, mais comment gagne-t-on de l'expérience en tant que cuisinier ? Faut-il tuer des monstres ?

Martin a pouffé de rire.

— Non, petit sot. On gagne de l'expérience en préparant et en cuisinant. Ce n'est pas grand-chose, mais tout s'accumule avec le temps, a-t-il répondu.

Cela m'a troublé.

— Je n'ai reçu aucune expérience pour la Préparation Culinaire ou pour ma classe. Est-ce normal ?

Cette question a capté l'attention de Martin. Une brève lueur d'incompréhension a traversé son visage avant de s'évanouir aussitôt.

— Je ne m'en ferais pas à ta place, mon garçon. Peut-être que la classe a estimé que ce n'était pas suffisant. Va te reposer quelques heures et reviens ce soir ; je te montrerai comment on assure le service.

Sur ce, j'ai quitté la cuisine pour regagner ma chambre. En traversant le hall principal et en passant devant la statue de la Déesse du Destin, j'ai vu des fidèles agenouillés en prière. Décidant que je n'avais rien de mieux à faire, j'ai pris place au premier rang, me suis agenouillé devant la statue, ai fermé les yeux et j'ai prié.

— Chère Déesse, je ne sais pas ce que j'ai fait pour mériter cette voie, ni où elle me mènera, mais j'espère sincèrement qu'il y a un plan. Et j'espère que vous me guiderez à travers celui-ci.

Je n'ai reçu aucune réponse, mais je n'en attendais pas. Les dieux ne parlent pas aux mortels.

En me relevant pour reprendre le chemin de ma chambre, une légère odeur de poulet rôti m'a chatouillé les narines. C'était étrange. Je ne me souvenais pas avoir vu de viande rôtir en cuisine. J'ai relégué cette pensée dans un coin de ma tête et j'ai poursuivi mon chemin, espérant secrètement apercevoir Amanda, juste pour avoir un visage familier à qui parler, même si nous n'avions jamais été proches à l'Académie. Malheureusement, la chance n'était pas de mon côté.

Après avoir dormi un court instant, j'ai entendu frapper à la porte.

— Jeune maître, a appelé une voix de l'autre côté, Martin m'envoie vous dire que le dîner sera servi sous peu.

— Ah, pardon, merci ! J'arrive tout de suite.

Bondissant de mon lit, j'ai quitté la pièce d'un pas vif pour retourner en cuisine.

Peut-être que je gagnerai de l'expérience en servant les repas ? ai-je pensé.

Dès mon entrée, Martin m'a repéré immédiatement, bien que l'endroit fût une véritable ruche bourdonnante d'activité.

— Par ici, mon garçon ! a-t-il interpellé.

Je l'ai rejoint, et il m'a expliqué :

— Bien, ce soir, tu vas m'observer. Contente-toi de me suivre partout où je vais. Fais attention à ceux qui t'entourent. Nous devons retirer ce ragoût des braises, vérifier l'assaisonnement, puis le monter dans le réfectoire avant de le servir.

J'ai hoché la tête, un peu dépassé par l'effervescence qui régnait dans la pièce. L'instant d'après, la marmite était retirée du feu, et l'on me glissait une cuillère entre les mains.

— Allez, goûte-moi ça, mon garçon.

Obéissant, j'ai pris une cuillerée et, comme j'aurais dû m'y attendre, je me suis brûlé la langue.

Vous avez subi 1 point de dégât (PV).

— Bon sang, je me suis brûlé la langue, ai-je pesté.

Martin a éclaté de rire.

— Il faut d'abord laisser refroidir un peu. Bon, tu ne seras pas vraiment capable de sentir la différence maintenant, mais le but est de goûter avant d'ajouter l'assaisonnement. On ne veut surtout pas trop saler. N'oublie jamais : tu peux toujours en rajouter, mais tu ne peux pas en enlever, et personne n'aime un ragoût trop salé.

Joignant le geste à la parole, Martin a pris sa propre cuillère, a goûté le plat, puis a ajouté une petite poignée de sel avant de prendre une deuxième cuillère pour goûter à nouveau.

— Voilà, c'est parfait, a-t-il décrété.

J'ai voulu goûter une seconde fois malgré ma langue brûlée, mais Martin m'en a empêché.

— Cuillère propre, mon garçon. Prends-en une autre, ou lave celle-ci.

Je me suis excusé, j'ai pris une autre cuillère et j'ai goûté le ragoût, en prenant bien soin de souffler dessus cette fois. La saveur était complètement différente.

— Vous n'avez vraiment ajouté que du sel ? ai-je demandé, surpris.

— Seulement du sel et du poivre. Tu n'as vraiment pas eu l'occasion de manger des plats variés si cela t'étonne autant, a-t-il constaté.

— Désolé, monsieur... nous n'avions pas vraiment beaucoup de choix à l'Académie, ai-je murmuré, embarrassé.

— Il n'y a pas de mal. Allez, viens, pose tes cuillères dans le bac de lavage là-bas, m'a-t-il dit en pointant un seau rempli d'eau, et suis-moi. On va monter tout ça. Mes collègues ont déjà monté le pain.

Martin a soulevé la gigantesque marmite sans laisser paraître le moindre effort et l'a transportée hors de la cuisine en direction du réfectoire.

La salle était vaste et remplie de longues tables communes. Sur le côté se trouvait une zone dédiée, avec une grande pile de bols et des petits pains déjà entassés sur un plateau.

— Bien. Ce qui va se passer, c'est que les membres du clergé vont venir se servir en pain et prendre un bol. Tu dois leur verser une grosse louchée par personne, m'a-t-il instruit. Et ne t'inquiète pas, je serai là pour t'aider.

On m'a alors tendu une louche, et une file a commencé à se former.

Le service est passé à une vitesse folle. Je n'ai même pas aperçu Amanda ; peut-être n'avait-elle pas faim après son épreuve.

Martin a pris le relais un moment, avant de me repasser la louche pour terminer.

On m'a ensuite tendu mon propre bol et un petit pain. Assis sur le banc, j'ai mangé mon repas tout en consultant distraitement mon écran de statut.

Points de Vie : 139/140 

Mana : 50/50 

Endurance : 110/140

J'avais perdu 30 points d'Endurance suite aux efforts de la soirée, mais surtout, j'étais toujours à 0 point d'expérience pour ma classe, et la compétence Préparation Culinaire de Base affichait toujours Expérience : 0/100.

Alors que j'étais plongé dans mes pensées, j'ai sursauté lorsque Martin s'est assis en face de moi avec sa propre assiette.

— Du nouveau pour l'expérience, mon garçon ? a-t-il demandé en arrachant un morceau de pain.

— Non, toujours rien. J'ai dépensé 30 points d'Endurance. J'ai gagné 20 points d'expérience en Maniement du Couteau tout à l'heure, mais rien pour ce soir, ai-je répondu.

— C'est intéressant. D'habitude, en tant que cuisiniers, nous recevons de l'expérience lors de la préparation, et un peu plus lors du service. Mais je ne m'inquiéterais pas trop à ta place ; on finira par trouver comment ça marche. L'Ancien a dit qu'il cherchait des informations dans les archives pour toi. Je suis sûr qu'il reviendra avec un rapport complet sur ce que tu peux attendre de ta classe.

Il a poursuivi :

— Une fois que tu auras fini de manger, tu pourras aller te coucher. Si tu le souhaites, je peux te réveiller pour le service du petit-déjeuner. C'est un peu tôt, mais tu gagneras peut-être de l'expérience si tu participes à l'intégralité de la préparation plutôt qu'à une simple partie.

J'ai acquiescé silencieusement.

— Ça vaut le coup d'essayer, ai-je admis, un peu découragé.

En retournant à ma chambre ce soir-là, j'ai vu Amanda sortir d'un autre couloir qui bifurquait du hall principal. Elle m'a remarqué et m'a rejoint sur le chemin des dortoirs.

— Je vais quitter la ville, a annoncé Amanda en m'adressant un sourire. Ils m'ont testée, et je suis une Acolyte du Dieu des Moissons. Ils ont dit que je me joindrais à une caravane en direction du Val d'Elarith pour intégrer le Temple de la Vie. C'est tellement excitant ! J'ai entendu dire qu'il était dirigé par un Elfe. Je n'ai jamais vu d'Elfe de ma vie.

— Ça a l'air incroyable. J'espère que le temple sera aussi magnifique qu'ici. C'est tellement grand, je n'avais jamais vraiment mesuré la taille de l'endroit avant aujourd'hui, ai-je répondu pour l'encourager.

— Ils m'ont dit qu'il était encore plus grand ! Apparemment, il est construit autour d'un arbre immense, avec une statue sculptée à même le tronc. J'ai tellement hâte de le voir !

J'admirais son enthousiasme, et j'aurais aimé pouvoir ressentir la même chose.

— Oh, voici ma chambre, a dit Amanda alors que nous passions devant les portes. Si je ne te revois pas avant de partir, viens me dire bonjour si jamais tu passes par le Val d'Elarith.

Sur ces mots, Amanda s'est engouffrée dans sa chambre.

En continuant mon chemin, je n'ai pas pu m'empêcher de me demander si je serais le seul de notre groupe à rester ici, à Dunhearth. Cette pensée a été la dernière chose dont je me souvienne avant de m'effondrer sur mon lit et de sombrer dans le sommeil.

Avant même de m'en rendre compte, on a frappé à ma porte.

J'avais l'impression d'avoir à peine fermé les yeux. Mes pensées n'avaient cessé de tourner en boucle, de mes compétences à mon manque d'expérience. Serais-je coincé au Niveau 1 pour le restant de mes jours ? Était-ce seulement possible ? Toutes ces questions tourbillonnaient dans ma tête pendant que je cherchais mes vêtements.

C'est là que j'ai remarqué que le temple m'avait fourni une tunique et des pantalons quasi neufs. Ils étaient un peu trop grands pour moi, mais en bon état.

J'ai ouvert la porte pour me retrouver nez à nez avec un prêtre souriant.

— Martin vous réclame en cuisine pour le petit-déjeuner, a-t-il annoncé avant de s'éloigner.

Je me suis rendu d'un pas vif vers les cuisines, remarquant qu'elles grouillaient déjà de monde bien que le reste du temple fût plongé dans le silence.

Dès mon entrée, Martin m'a interpellé.

— Bonjour, mon garçon. J'espère que tu as bien dormi. Nous avons beaucoup de travail aujourd'hui, alors on fait comme hier. Je veux juste que tu me suives. Nous allons servir du porridge avec des fruits en tranches, et pour ceux qui le souhaitent, il nous reste du pain du dîner d'hier.

En se dirigeant vers la chambre froide, Martin a attrapé une caisse de fruits assortis. Il y en avait de toutes les couleurs : des agrumes, des baies, et quelques bananes plantains.

— Bien. Ce que nous devons faire, c'est couper tout ça en dés et les mettre dans ce grand saladier. Le porridge est déjà là-bas, près des braises. Il faudra s'assurer de le remuer régulièrement, et c'est toi qui vas t'en charger. Juste pour être certain que tu prennes part à la cuisson. Essaie de te faire un peu d'expérience aujourd'hui ! a lancé Martin d'un ton enjoué en me tendant un couteau de la taille d'une dague. Écoute bien et regarde attentivement. Enlève toujours la peau ici, mais ne la jette pas. Tout ça sera récupéré et utilisé dans les jardins pour nourrir la terre. Coupe toujours vers l'extérieur, jamais vers tes doigts. Tranche ça en petits morceaux faciles à manger, comme ça.

Martin m'a ensuite montré exactement comment il voulait que chaque fruit soit découpé.

En me mettant à l'ouvrage, j'étais lent, mais la tâche était plutôt aisée. J'avais l'impression de bien maîtriser ma lame pendant mes découpes. Je me suis demandé si mes caractéristiques n'y étaient pas pour quelque chose.

Peu après, Martin m'a fait signe de remuer le porridge, ce que j'ai fait sans poser de questions.

Nous avons fini de couper tous les fruits peu de temps après, et le porridge a été retiré du feu pour tiédir avant que nous ne l'apportions au réfectoire.

— Du nouveau pour l'expérience, mon garçon ? a demandé Martin en affichant de nouveau mes statistiques pour les examiner.

Nom : Trevor 

Classe : Chef Arcanique 

Rareté : Rare 

Niveau : 1 

Expérience : 0/100 

Nourris le corps. Fais grandir l'âme.

Points de Vie : 140/140 

Mana : 50/50 

Endurance : 110/140

— Non, rien du tout pour la classe, ai-je répondu avant de vérifier mes compétences. J'ai constaté que Préparation Culinaire de Base stagnait toujours à Expérience : 0/100, mais à ma grande surprise, mon Maniement du Couteau avait considérablement augmenté !

Maniement du Couteau Niveau : 1 

Expérience : 90/100

— Rien pour la Préparation Culinaire, mais je suis presque au Niveau 2 en Maniement du Couteau ! me suis-je exclamé en refermant mon écran.

Martin est resté figé un instant, semblant perdu dans ses réflexions.

— Très étrange, a-t-il murmuré avant de soulever la marmite de porridge pour se diriger vers le réfectoire.

J'ai attrapé le saladier de fruits et je lui ai emboîté le pas.

Lorsque nous sommes arrivés, la salle commençait déjà à s'animer. Martin a déposé la nourriture sur le comptoir et s'est tourné vers moi.

— Nous n'avons pas besoin de faire le service le matin ; les gens se servent eux-mêmes. Vas-y, prends un bol et mange.

J'ai hoché la tête, je me suis servi un peu de porridge, des fruits et un petit pain, puis je suis allé m'asseoir. Martin n'a pas tardé à me rejoindre, et à ma grande surprise, un visage familier est apparu. Amanda s'est assise en face de moi, son bol débordant de nourriture.

— J'ai oublié de manger hier soir, a-t-elle avoué, penaude.

Martin a gloussé.

— Je pars juste après ça, a-t-elle ajouté, visiblement anxieuse. Je n'ai jamais quitté la ville de ma vie. Pensez-vous que c'est dangereux ?

Je ne savais pas quoi répondre. Tout comme Amanda, je n'avais jamais franchi les limites de la ville, si l'on exceptait nos sorties encadrées pour l'entraînement de survie. Mes premiers souvenirs remontaient à l'orphelinat, avant que l'Académie ne me prenne sous son aile.

Martin est intervenu :

— Ah, tu pars pour un autre temple ?

Amanda a eu un mouvement de recul, ne sachant pas trop comment réagir face à lui.

— Oui, monsieur. Je me rends au Temple de la Vie aujourd'hui, a-t-elle murmuré.

— Oh, j'y suis déjà allé. C'est à deux semaines au nord en calèche. C'est d'ailleurs de là-bas que viennent les flocons d'avoine de ce porridge. C'est un village agricole plutôt paisible la plupart du temps, mais le temple vaut vraiment le coup d'œil. Non, je ne dirais pas que le voyage est dangereux. De toute façon, tu auras une escorte, a rassuré Martin.

Amanda a pâli à vue d'œil.

— D-deux semaines ?

Martin a de nouveau éclaté de rire.

— Oui, deux semaines à bonne allure. Mais ne t'en fais pas, ces groupes se déplacent en grandes caravanes. Tu auras beaucoup de compagnie.

Amanda s'est très légèrement détendue, mais elle est restée silencieuse, remuant son porridge tout en mangeant.

Je n'ai pas été d'une grande aide pour relancer la conversation. Mon esprit était obnubilé par mon problème d'expérience. Comment étais-je censé vivre si je ne pouvais même pas faire fonctionner mes compétences ? Comment allais-je gagner de l'argent ? Me laisserait-on seulement rester ici ?

Avant que je ne m'en aperçoive, Martin s'est levé, a déposé son bol dans le bac à vaisselle, et m'a asséné une grande tape dans le dos.

— Tu t'inquiètes trop, mon garçon. Tout ira bien. Reviens cet après-midi, on préparera encore le dîner. Je suis sûr que l'Ancien Peter va bientôt venir te parler de tes capacités, alors ne t'éloigne pas trop.

Sur ces mots, il est parti.

Son départ a semblé arracher Amanda à ses propres pensées. Elle s'est levée précipitamment et a débarrassé sa place.

— Bonne chance, Trevor. J'espère te revoir un jour, a-t-elle dit en m'offrant un sourire sincère avant de s'en aller.

— Toi aussi. Bonne chance au temple ! lui ai-je lancé.

Mes mots ont illuminé son visage d'un sourire encore plus radieux.

De retour dans le hall principal, ne sachant que faire de mon temps, j'ai entendu une voix familière m'appeler.

— Trevor, viens avec moi, m'a dit l'Ancien Peter.

Il m'a guidé le long d'un corridor jusqu'à une petite salle silencieuse, meublée d'une table et de quelques chaises.

— J'ai passé un moment dans les archives ce matin, a commencé l'Ancien Peter en s'asseyant en face de moi. J'ai essayé de trouver des traces de ta classe ou de quelque chose d'approchant. Malheureusement, d'après nos connaissances, il n'existe qu'un seul registre mentionnant une classe rare liée à la cuisine, et je dois dire qu'elle est bien différente de la tienne.

Il a croisé les mains, le visage grave.

— Cette classe matérialise de la nourriture à partir de pur mana. Sa compétence de départ consiste à créer un petit pain fait entièrement d'énergie magique.

J'ai froncé les sourcils, perplexe. Je n'avais jamais entendu parler d'une chose pareille.

— Comment s'est passé ton temps en cuisine hier ? As-tu fait des progrès avec ta classe ?

J'ai secoué la tête.

— Non, monsieur. J'ai aidé pour le service du dîner et du petit-déjeuner aujourd'hui, mais je n'ai gagné aucune expérience, ni pour ma classe, ni pour la Préparation Culinaire de Base. J'ai gagné un peu d'expérience en Maniement du Couteau, par contre.

L'Ancien Peter a gardé le silence, plongé dans ses réflexions. Un silence qui s'est étiré au point que j'ai commencé à m'agiter sur ma chaise.

— Pensez-vous qu'elle est défectueuse, monsieur ? ai-je fini par demander.

— Non, mon cher garçon, a-t-il répondu en se penchant vers moi. Les classes rares, comme leur nom l'indique, sont extrêmement rares, et on en sait très peu à leur sujet. Malgré leur immense potentiel, elles s'accompagnent presque toujours d'une condition particulière, d'une clé secrète qu'il te faudra découvrir par toi-même.

Il a marqué une nouvelle pause, le regard perdu dans le vide.

— Pour te donner un exemple, il y a un forgeron dans la capitale qui possède une classe rare, si je me souviens bien : le Forgeron des Flammes du Phénix. Il ne pouvait pas gagner d'expérience tant qu'il ne forgeait pas du métal infusé de plumes de phénix. Mais une fois qu'il a compris cela, les armes et les armures qu'il a créées se sont révélées comparables à celles des plus grands forgerons que le monde ait jamais connus, et la plupart sont aujourd'hui portées par la famille royale.

Il m'a laissé le temps d'assimiler l'information avant de poursuivre.

— Ce qui importe maintenant, c'est que tu continues d'essayer. Expérimente. Observe. Note absolument tout. Si tu es d'accord, j'aimerais documenter tes progrès. En échange, je peux t'offrir le gîte et un petit salaire pour que tu continues de travailler dans nos cuisines.

N'ayant aucune meilleure option, et rien à perdre, j'ai hoché la tête.

— Oui, monsieur. Ce serait d'une grande aide. Merci.

— Nous pouvons te payer deux pièces de cuivre par semaine, a précisé l'Ancien Peter. Nous te fournirons également ta chambre, tes vêtements et tes repas. Ce n'est pas grand-chose, mais nous vivons de dons et de modestes offrandes.

— Bien sûr. Je suis reconnaissant pour la moindre petite chose, ai-je répondu avec honnêteté.

L'Ancien Peter a hoché la tête et a fait glisser deux pièces de cuivre sur la table vers moi avant de se lever.

— Si je découvre quoi que ce soit d'autre, je t'en informerai sur-le-champ. Et si tu remarques quelque chose de nouveau ou si tu as besoin de me parler, n'hésite pas à le demander à n'importe quel prêtre ; ils arrangeront une entrevue.

Sur ce, l'Ancien Peter a ouvert la porte et est retourné dans le hall principal, me laissant seul avec mes pensées.

C'était la première fois de ma vie que je tenais mon propre argent. Même si ce n'était pas beaucoup, et même si ça ne durerait pas longtemps, la somme importait peu.

C'était le commencement de ma nouvelle vie.

Deux semaines s'étaient écoulées sans même que je m'en rende compte. J'avais travaillé en cuisine tous les jours pour le petit-déjeuner et le dîner, au coude-à-coude avec Martin. Et pourtant, malgré tout cela, mon statut affichait toujours :

Préparation Culinaire de Base Niveau : 1 

Expérience : 0/100

À la grande confusion de tous ceux à qui j'en parlais, rien n'avait changé. Même lorsqu'on m'avait montré comment dépecer un cuissot de sanglier dont on nous avait fait don, je n'avais pas gagné le moindre point d'expérience en boucherie.

Boucherie Niveau : 1 

Expérience : 0/100

L'Ancien Peter et Martin étaient tous deux dans l'impasse. La seule lueur d'espoir dans tout cela, c'était que ma compétence de Maniement du Couteau avait continué de grimper.

Maniement du Couteau Niveau : 3 

Expérience : 455/647

Et je sentais vraiment la différence. Manipuler un couteau de cuisine me semblait naturel désormais, mes gestes étaient vifs et précis. Martin avait même suggéré que mon augmentation en Dextérité améliorait peut-être mon contrôle.

Malgré tout, l'Ancien Peter restait optimiste.

— Continue, me répétait-il. Essaie tout ce que tu peux. Les choses finiront bien par se débloquer.

Mais le dernier soir de ma deuxième semaine, Martin s'est assis en face de moi au dîner, l'air exceptionnellement grave.

— Trevor... ne le prends pas mal. Je suis très heureux de continuer à travailler avec toi, sincèrement. Mais je pense qu'il est peut-être temps d'essayer quelque chose de différent.

Sa voix était empreinte de tristesse.

— Nous avons travaillé côte à côte tous les jours. Tu as participé à chaque plat. Et peut-être, juste peut-être, que ce sont les ingrédients qui te freinent. Mais si c'est le cas... rien ne changera ici. Pas de sitôt, en tout cas.

Il a poussé un profond soupir, et les rides de son visage ont paru plus creusées que d'habitude.

— Ne te méprends pas : je ne suis pas en train de te mettre à la porte. Tu seras toujours le bienvenu dans ma cuisine. Mais demain, prends ta journée. Va faire un tour au marché. Promène-toi en ville. Vois si quelque chose déclenche un déclic.

Là-dessus, il s'est levé et est retourné aux fourneaux.

Je suis resté là, abasourdi.

Pouvais-je seulement partir ? Je n'avais aucun foyer en dehors de ces murs. Seulement six pièces de cuivre en poche : tout juste de quoi me payer une nuit et un repas chaud à l'auberge du coin.

Mais Martin avait raison. Rien n'évoluerait ici. J'avais découpé du sanglier. Préparé toutes sortes de repas jour et nuit. Et pourtant... aucune expérience. Aucune progression.

Que me restait-il à essayer ?

Cette nuit-là, le sommeil m'a fui. Je me suis tourné et retourné dans mon lit, les yeux fixés au plafond. Qu'allais-je faire si j'échouais ? Finir à la rue ?

Pourrais-je faire monter mon Maniement du Couteau à un niveau suffisant pour devenir aventurier ?

Non, j'ai vite balayé cette idée. Je pourrais peut-être me débrouiller face à des monstres faibles, c'est vrai, mais je me rappelais ce que l'Instructeur Michael avait dit : les dagues et les petites armes ne suffisaient pas. À moins d'être un Voleur capable de contourner la garde d'un monstre.

Un gamin fonçant sur une bête armé d'un simple couteau ? C'était une condamnation à mort.

Le sommeil a fini par me cueillir quelque part au petit matin, mais mes rêves ont été agités, et l'incertitude pesait sur moi comme une pierre.
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​Chapitre 3 : L'Auberge Rugissante
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Je me suis réveillé tard le lendemain matin, les mots de Martin résonnant encore dans mon esprit. Après m'être habillé, j'ai déambulé dans les couloirs silencieux du temple et je me suis arrêté devant la statue du hall principal.

— Chère Déesse, ai-je murmuré doucement, je ne sais toujours pas ce que vous avez prévu pour moi. Un petit coup de pouce serait le bienvenu.

Comme je m'y attendais, je n'ai reçu aucune réponse.

En quittant le temple, la légère odeur de poulet rôti m'a de nouveau effleuré les narines. C'était étrange : je n'avais jamais vu la moindre trace de volaille à l'intérieur ou aux abords du bâtiment, et pourtant, cette senteur semblait toujours flotter dans l'air.

Le marché ne se trouvait qu'à quelques pas. Malgré son nom, il n'était pas situé au centre de la ville, mais plutôt sur le flanc ouest. C'était là que se concentraient la plupart des étals de nourriture, ainsi que les deux auberges. Gardant à l'esprit la suggestion de Martin, j'ai flâné entre les échoppes, scrutant les légumes, les pièces de viande, les épices et les ustensiles de cuisine, dans l'attente d'une étincelle d'inspiration, de quelque chose qui pourrait m'expliquer comment j'étais censé gagner de l'expérience.

Mais rien n'est venu.

Une heure s'est écoulée, et les six pièces de cuivre dans ma poche me semblaient bien lourdes. Les dépenser de manière inconsidérée n'était pas une option, surtout si je devais payer un logement au cas où le temple déciderait que j'avais abusé de son hospitalité. Dans un soupir, j'ai décidé de m'offrir au moins un déjeuner.

Des deux auberges, l'une était clairement hors de mes moyens. C'était le genre d'établissement qui s'adressait aux riches marchands et aux aventuriers accomplis : un personnel en tenue impeccable, des boiseries vernies, et une atmosphère qui intimait aux gens comme moi de passer leur chemin.

L'autre s'appelait L'Auberge Rugissante.

Dès que j'en ai franchi le seuil, j'ai été assailli par des odeurs d'hydromel et de viande rôtie, ainsi que par le brouhaha incessant des conversations. Plusieurs individus n'avaient de toute évidence pas encore dessaoulé de la veille, affalés sur leurs chopes de bière. À d'autres tables, des aventuriers étaient assis en groupes animés, riant et se disputant sur ce qui devait être les plans de leur prochaine grande expédition.

— Tu entres ? a lancé une voix d'un ton sec. Ou tu vas juste rester là à badauder ?

Je me suis retourné pour voir une jeune femme, les mains sur les hanches, qui m'observait avec un sourire en coin depuis le comptoir.

— Ah... pardon, ai-je bégayé. J'espérais pouvoir déjeuner.

Elle a ri, d'un rire chaleureux et sans aucune trace de moquerie.

— Alors assieds-toi. C'est une pièce de cuivre le repas. Tu veux un hydromel avec ça ? C'est une pièce de plus.

— Non, juste le déjeuner, et de l'eau, s'il vous plaît, ai-je répondu en lui tendant une pièce avant de me glisser sur une chaise à une petite table, près de l'entrée des cuisines.

Cela m'offrait une vue imprenable sur toute l'auberge : un poste d'observation parfait pour regarder sans gêner le passage.

Il n'a pas fallu longtemps pour qu'on dépose devant moi un bol de ragoût copieux, accompagné d'un morceau de viande séchée, d'un petit pain et d'un pichet d'eau. Pour une seule pièce de cuivre, j'avais l'impression d'être face à un festin.

Tout en mangeant, je me suis laissé imprégner par l'atmosphère. Les aventuriers échangeaient des histoires de monstres et de trésors. Un groupe d'ivrognes sirotait ses bières avec une concentration absolue. C'était désordonné, bruyant et chaotique, mais c'était vivant.

Après deux semaines passées dans la solennité silencieuse du temple, cet endroit ressemblait au monde tel que je me l'étais imaginé.

Je me suis surpris à penser : si je devais rester coincé en cuisine, c'était peut-être ici que j'avais ma place.

Un profond soupir m'a échappé avant que je ne puisse le retenir.

— Qu'est-ce qui t'arrive, le petit ?

J'ai levé les yeux et j'ai vu la serveuse ; elle s'était approchée et s'appuyait nonchalamment contre une table voisine.

— Oh, pardon, ai-je lâché. J'essaie juste de trouver ce que je vais faire de ma vie.

Elle a penché la tête sur le côté, puis a souri d'un air entendu.

— Ah. Tu viens juste d'obtenir ta classe, c'est ça ? Je me disais bien que tu avais la tête de l'emploi.

— Ouais, ai-je admis. C'est juste... pas ce à quoi je m'attendais.

Elle a ri en secouant la tête.

— Ça ne l'est jamais. Tu crois que quand j'ai obtenu ma classe de Marchande, je m'imaginais bosser comme serveuse dans une auberge ? Aucune chance.

Elle a rempli mon pichet d'eau tout en parlant, la voix enjouée mais pragmatique.

— Alors, tu as eu quoi ?

— Une classe de cuisine, ai-je marmonné, sentant mes joues s'empourprer.

Ses yeux se sont illuminés.

— Un cuistot ? Oh, je suis jalouse. Tu dois manger des plats incroyables tout le temps !

— Pas vraiment, ai-je bredouillé en baissant la tête. Pas encore.

Elle s'est contentée de rire à nouveau et m'a laissé terminer mon repas pour aller servir un groupe de quatre aventuriers près du bar. Ils étaient clairement expérimentés ; leur équipement semblait de bien meilleure qualité que tout ce que j'avais pu voir de près jusqu'à présent. Pendant un instant, je n'ai pas pu détacher mon regard d'eux. C'était ce que j'aurais dû devenir...

Lorsque la serveuse a regagné son poste, elle m'a de nouveau jeté un coup d'œil.

— Alors, tu cherches du travail ?

J'ai cillé.

— Peut-être ? Je... je ne sais pas trop encore.

— Eh bien, a-t-elle repris avec un sourire, Larry, le patron, cherchait une paire de bras en plus. Surtout pour la plonge et la cuisine, mais tu donnerais un coup de main dans toute l'auberge.

J'ai hésité.

— Je n'ai... nulle part où vivre en ce moment. Je logeais au temple, je travaillais dans leurs cuisines.

Elle a haussé les épaules.

— Bouge pas. Je vais lui demander.

Avant que je ne puisse l'arrêter, elle s'était éclipsée dans l'arrière-salle. J'ai fixé le comptoir dans un silence abasourdi. Pourrais-je emménager à l'auberge ? M'accorderaient-ils une chambre ?

Un instant plus tard, elle est réapparue, flanquée d'un homme massif aux larges épaules. Son visage était strié de cicatrices et il se déplaçait avec l'aisance naturelle de quelqu'un qui avait livré plus de batailles que je ne pourrais en compter.

— C'est lui, le petit, a-t-elle annoncé en me désignant du menton.

L'homme m'a dévisagé.

— T'as un nom, le gamin ?

Je me suis précipitamment levé.

— Trevor, monsieur.

Il m'a longuement jaugé, puis a grogné.

— Micca dit que t'es un cuistot. T'as plutôt une dégaine de combattant. Qu'est-ce qui s'est passé ? T'as vu la mort de près pour la première fois et t'as perdu tes moyens ?

— Non, monsieur, ai-je répondu du tac au tac. J'étais à l'Académie Militaire de Borgon jusqu'au jour du Choix... mais j'ai obtenu une classe de cuisine au lieu d'une classe de combat.

— Ha ! a lâché Larry avec un rire gras. Le destin est cruel.

— Pas exactement, me suis-je empressé d'ajouter. C'est une classe rare. Mais ça fait deux semaines que je suis au temple et... je n'arrive pas à la faire monter de niveau. Aucun gain d'expérience. Rien.

Larry a haussé un sourcil, sans détourner le regard.

— Une classe rare de cuisine qui ne monte pas de niveau. Mouais. Si je cherchais un vrai cuistot, je te redirais non sur-le-champ. Mais j'ai besoin de quelqu'un capable de trimballer des fûts, de faire la vaisselle et d'empêcher les poivrots de casser mes meubles.

Il s'est penché en avant.

— Voilà le marché : deux pièces de cuivre par jour. Tu bosses jusqu'à ce qu'on ait terminé, et t'as un jour de repos toutes les deux semaines. T'auras une chambre derrière, un petit débarras aménagé, mais ça te gardera au sec. C'est une pièce de cuivre tous les deux jours pour le loyer. Ça te laisse dix-neuf pièces de cuivre toutes les deux semaines. C'est à prendre ou à laisser.

Dix-neuf pièces de cuivre. Après les deux pièces hebdomadaires du temple, c'était un véritable trésor.

— Oui, monsieur, ai-je répondu en essayant de ne pas paraître trop enthousiaste.

Larry a eu un grand sourire et m'a donné une bourrade amicale sur l'épaule.

— Parfait. Tu commences demain. Ça me laisse le temps de vider la pièce. Bienvenue à bord, gamin.

— Il faut que je prévienne l'Ancien et Martin au temple, ai-je précisé.

— Pas de problème, a répondu Larry. À demain, alors.

Il a repoussé sa chaise en se levant et m'a tendu une large main. Je me suis levé d'un bond et l'ai serrée fermement. Sans ajouter un mot, Larry m'a adressé un hochement de tête bref et a disparu dans les cuisines, me laissant là, hébété.

J'étais... embauché.

Un peu sous le choc, un peu dépassé par les événements, je ne pouvais refréner l'excitation qui grandissait au fond de moi. C'était une bonne chose. Une véritable chance. J'allais pouvoir côtoyer des aventuriers, écouter leurs récits, et peut-être même apprendre quelque chose d'utile pour moi-même.

— T'as pris le poste ?

La voix m'a tiré de mes pensées. Je me suis retourné et j'ai vu la serveuse qui m'adressait un grand sourire depuis le comptoir.

— C'est génial ! a-t-elle lancé. Au fait, je m'appelle Micca. Ravie de faire ta connaissance.

— Euh... oui, ai-je réussi à articuler, essayant encore d'assimiler tout ça. Je commence demain. Oh, et je suis Trevor. Je... je suis vraiment ravi de faire votre connaissance. Merci beaucoup de m'avoir aidé pour le boulot.

— Avec grand plaisir, a répondu Micca avec un sourire radieux. On se voit demain. File maintenant, je dois nettoyer cette table pour les prochains clients.

J'ai hoché la tête, affichant toujours un sourire niais, et je me suis écarté. Pour la première fois depuis des semaines, j'avais l'impression que ma vie avançait enfin.

Sur ce, je suis sorti de ma stupeur. J'ai terminé mon eau et j'ai quitté l'auberge, l'esprit en ébullition. Je devais prévenir l'Ancien Peter et Martin. Martin serait probablement content, il m'y avait encouragé après tout, mais je ne pouvais m'empêcher de craindre que l'Ancien Peter ne soit déçu.

Le trajet de retour jusqu'au Temple de la Lumière Directrice fut de courte durée, bien que mes pensées l'aient rendu interminable. Avant même de m'en rendre compte, je pénétrais à nouveau dans l'immense hall principal. Un des prêtres m'a immédiatement remarqué. Je me suis approché de lui et lui ai demandé s'il pouvait m'arranger une entrevue avec l'Ancien Peter. Il s'est contenté de s'incliner et a disparu sans dire un mot dans l'un des couloirs latéraux, me laissant seul dans la quiétude du vaste sanctuaire.

J'ai levé les yeux vers la statue au centre de la pièce : la figure sereine de la Déesse du Destin, les bras ouverts en signe de bienvenue. Le matin même, je l'avais priée de me guider... et voilà qu'un emploi m'était littéralement tombé tout cuit dans les mains. Peut-être, juste peut-être, qu'elle avait bel et bien un plan pour moi.

Peu de temps après, l'Ancien Peter a pénétré dans le hall, arborant son doux sourire, toujours aussi calme et rassurant. Il m'a fait
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